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C h r o n i q u e g é n é r a l e.

f' Blanqui est toujours en prison. De là
grand émoi dans la presse radicale. Est-il
besoin de dire qu'elle ne ménage au gouver-nement

ni les critiques, ni les abjurgations,
ni les menaces?
Ceux-là somment le gouvernement dei

faire son devoir. Les modérés l'engagent à]
user de son droiY. ,

Les électeurs radicaux de Bordeaux ont
témoigné l'intention d'adresser une somma-tion

au préfet de la Gironde, représentant le
gouvernement, pour obtenir l'élargitsement
immédiat de « leur député. »— '

Mais puisque les prouesses des Jacobins
gascons sont destinées à passer sous le con-trôle

de la Chambre, il est bon que les doc-trines
radicales y soient discutées au grand

jour et que le pays voie clairement quels
sont les brouillons et les insensés qui aspi-rent

à le gouverner.
* *

• i m m n

les réfugiés de la Çominùne, eti Suisse,
Tiennent d'envoyer une adresse à Blanqui,
pour le féliciter sur son élection. Cette
adresse est publiée dans un organe socia-liste

internationaliste gui n'entre pas en
France,^,,,,, ^hfe' '

•
* •

, tlle gOHvernement parait décidé « à ne!
prendre aucune décision dans la question
Blanqui. » Il attendra que la question soit^
portée devant la Chambre, et prendra la pa-|
rôle pour plaider la nullité absolue de l'élec-tion.

Avec plus de fermeté et de résolutifin.f
le ministère aurait étoufTé dans son germei
cette embarrassante question, en déclarant^
par avance nuls tous suffrages qui se porte-!
raient sur un inéligible, et en proclamant;
député le candidat qui aurait obtenu aprèsj
Blanqui le plus grand nombre de suffrages.l
Tout le monde eût su gré au gouvernement;
d'avoir pu épargner à la Chambre un débat
irritant, et au public un nouveau sujet de
troubl&et d'agitation. .iî. ,
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ • -« - i ._ ; i , „ . ^ . ; , .^r - i j

Feuilleton de rEche Saumarois.

ioME BONNE POIGNÉE DE MAIN.

Au milieu des folies de notre époque, si
quelque chose peut consoler notre orgueil
national, c'est de penser que nous ne som-mes

pas les seuls atteints par l'épidémie des
idées radicales. Le croira-t-on? De l'autre
côté des Alpes, il se trouve des cerveaux as-l
sez exaltés ou assez malades pour vouloir
faireà leur pays le triste cadeau du suffrage
universel, tel qu'il se pratique en France.
Quoi! notre exemple ne leur suffît pas? Ils
veulent éprouver par eux-mêmes les effets,
de cefléau! C'est à ne pas le croire, et, de la|
part des Italiens, dont la finesse est prover-'
biale, cette aberration ne pourrait s'expli-quer,

si la présence de Garibaldi ne nousf
donnait le mot de celte énigme. '
Il a fallu que le vieil agitateur vînt à

Rome et qu'il présidât la réunion des repré-j
sentants de la démocratie italienne pouri
qu'une motion tendant à la consécration duf
suffrage universel en Italie fût acclamée et
votée:
' « Il y aura lieu, dit le Soir, à ce sujet, dei
ïèvenir sur cette nouvelle aventure garibal-
dienne, lorsque nous en connaîtrons mieux
les divers incidents. »
Nos voisins d'outre-monts ont donc leurf

Garibaldi comme nous avons nos Blanqui
et nos Ferry. C'est peuflatteurpour eux,
mais c'est consolant pour nous. Il serait par
trop cruel d'être réputés les seuls fous de
l'Europe.

M.J. Ferry, dans un banquet offert par
le conseil général des Vosges, à Epina , a
prononcé un immense discours, dans lequel
il a exposé son programméministériel. Ce
discours, paraît-il, est beaucoup plus expli-
rCite que celui de Paris. ,

Le J o u r n a l des Débats a publié hier matin
une note ayant un caractère officieux, et qui
sera très-vivement commentée.

Le journal ministériel annonce catégori-quement:
1* que le gouvernement prendra

l'initiative de demander à la Chambre des
députés de déclarer nulle l'élection de Blan-qui

à Bordeaux ; 2 ° que le J o u r n a l officiel, en
annonçant prochainement le recensement
général des votes pour la circonscription de
Bordeaux, donnera simplement le nombre
des voix obtenues par les divers candidats,
sans préjuger la question desavoir si M.
Blanqui est élu ; 3* que, contrairement aux
assertions de plusieurs journaux, le gouver-nement

n'a nullement l'intention d'amnistier
M. Blanqui.

membres de la gauche ont résolu de
se rendre aujourd'hui auprès de M. Le'
Royer, pour lui demander si la note des
Débats traduit les intentions dù gouverne-ment

à l'égard de Blanqui.
•
* *

Le Pays dit que les radicaux ont fait prier
un député de Paris d'adresser au ministre
de l'intérieur une interpellation au sujet de^
la réorganisation de la police politique.

L'Estafette croit savoir que le comte de
Paris a écrit à M. Bocher une lettre danS;
laquelle il lui conseille d'user de son in-j
fluence pour amener une évolution du cen4
tre droit vers le centre gauche. f
"';' N̂ous apprenons -de source certaine qu'il]
est question d'un prochain voyage de Gari-|
baldi à Marseille et à Lyon. Si son état def
santé l'eût permis, il serait déjà venu passer
i q̂uelques jours en France.

Lundi prochain, les différentes commis-!
sions parlementaires qui ont suspendu leur^
séances pour la session des conseils géné-raux

reprendront leurs travaux.
Le centre gauche sénatorial va, dans ces

premières réunions, discuter la question du
retour à Paris. MM. Bérenger et Laboulaye
avancent que les membres du centre gauche
qui étaient hostiles au retour à Paris ont
changé d'avis.

Les journaux de la province nous font
savoir que plusieurs conseils généraux ont
émis des voeux conlre les projets de loi de
M.J. Ferry.

Nous avons raconté, il y a quelques jours,
qu'un garde champêtre de la Nièvre avait
été révoqué pour avoir eu l'audace de signer

pétition contre le projet de M. Jules

I.

•Ill étaient trois, absolument cpinme les canardai
de Topffer. Tous les trois étaient assis sur do»"^
chaises, les chaises reposaient sur un plancher
improvisé, et le plancher ioeproTisé était souteta
par quatre tonneaux vides. L'un d'entre eux tirait
de sourds grognements d'une contre-basse, l'autre
soafQait dans un cornet à pistons, le troisième
jouait du violon. Les filles et les garçons dansaient
au son de cette musique, trop animés à la::flaDsa
pour remarquer les fausses notes.

Moi qui n'étais pas animé à la danse, vu que
j'étais assis dans u^coin, en qualité desimpie
spectateur, je remarquai malgré moi les défaillan-ces

de l'orchestre, et i l ne me fut pas difficile de
- v o i r k qui el à quoi i l fallait les attribuer. ;^u*. u ^

u.
Deux musicien» «ur^rois jouaient par acquit de

conscience ; ils jouaient pour gagner leur salaire ;
il leur tardait que U danse fût finie ; « t, trouvant
wnsdoute qu'ils a'élMealp»» payés seloa leorioé-

rite, ils en donnaient aux danseurs padr leur ar-
gent.
Celai qui jouait du cornet h pistons pouvait av^it

une quinzaine d'années, avec toutes les allures et
là physionomie d'unmauvais sujet précoce. A che-val

sur sa chaise, i l affeclait de se dandiner d'avant
^en arrière et d'arrière en avant. Dans ce mouve-ment

de va-et-vient, le pavillon de son instrument
lançait des notes déchirantes tanlôt vers les plus
;haules branches des vieux tilleuls, tantôt dans
f>t!oreille des danseurs les plus rapprochés de l'es-trade.

Les moineaux s'envolaient des hautes bran-ches
avec des airs effarouchés ; quant aux dan-seurs,
suivant leur caractère, ou bien ils se bou-chaient
les oreilles, ou bien ils riaient, trouvant la

plaisanterie délicieuse. Quelques-uns se retour-naient
avec des mines fâchées. Le drôle les regar-j ï

dait d'un air effronté et redoublait de fausses notesj*
jusqu'à les mettre en fuite.

Le doyen de la bande, un vieux sacripant qui
avait le nez roage et les yeux cligaolanls, élait
coiffé de travers avec un vieux reste de chapeau
.roussi el déformé. Il élait assis les jambesécarlées,
el raclait par habitude des mouvements de ma-chine.

Il nô jouait pas de mauvais tours aux dan-seurs,
si ce n'est le uauvais tour de leur écorcher

les «reilles èt peu près en cadence. Il avait une
bouteille posée debout entre les quatre pieds de sa
Chaise, et i l ne, se gênait guèra pour interrompre

les ronflements de sa contre-basse quand i l se sen-i
tait trop altéré. Je remarquai qu'il lui arrivait fré-quemment

d'être trop altéré.

Le troisième musicien, qui était un beau garçon
de dix-sepl ans, jouait du violon. Son oeil ne quit-tait

pas les danseurs : aussi savail-il toujours k
point ou presser ou ralentir le mouvement. Il jouait,
non en artiste consommé,mais en véritable musi-^
cien qui a de l'oreille, du goût el de l'ardeur : ce-lui-

là aimait son métier. Il ne lui était pas désa-gréable,
évidemment, de loucher après la danse

lo salaire qu'il avait si bien gagné ; mais ce n'est
pas à l'argent qu'il songeait lorsqu'il faisait vibrer
avec tant d'entrain et de vaillance les cordes de
son instrument.
DrJe fus pris aussitôt du désir de connaître l'his-toire

de ce jeune ménétrier. Comme, selon toute
apparence , les danses devaient durer longtemps
encore , je profitai d'une pause pour m'approcher
de l'estrade où élait perché l'orchestre, el je priai
les artistes de vouloir bien me faire l'honneur de
souper avec moi à l'auberge du Lion-d'Or : leur
heure serait la mienne.

IT.

Le vieux doyen commença par regarder mon
costume de touriste, pour savoir par induction si
le moniieur étranger était riche ou pauvre, et n le

une
Ferry sur l'enseignement. Le F i g a r o nous
donne le nom de ce garde champêtre. Il
s'appelle Jean-Jacques Fontaine. Il appar-tenait

à la commune de Fler-Cuzy, arron-dissement
de Clamecy (Nièvre). Le F i g a r o

ajoute:
« Le malheureux garde champêtre est sur

le pavé avec sa femme et ses enfants. Ii
meurt de faim pour avoir obéi à sa cons-cience

et à ses principes. C'est là un trait de
courage et d'abnégation qui méritait d'être
signalé.
» Ce n'est pas seulement pour honorer

ce brave et obscur traTailleur que nous te-nons
à signaler sa conduite, c'est pour le

recommander à ceux de nos lecteurs qui au-raient
un emploi à lui donner. Ils ne peu-vent

mieux choisir, et ils feraient une bonne
action. Ils montreront en même temps
qu'ils n'abandonnent pas ceux que les ré-publicains

persécutent et font mourir de
faim. »
Nous joignons notre recommandation à

celle du F i g a r o en faveur de Jean-Jacques
Fontaine, victime de l'arbitraire gouverne-mental

et martyr de la liberté dleoseigne-
ment. .•ji. V̂li'eq

Si' \ , ^ g-»- ^ •• ?<«S'^'t è "-^

B'jî Les librairies et les papeteries de Stras-bourg
ont reçu l'ordre de police d'avoir à

retirer de leurs devantures les gravures el
photographies représentant des Alsaciennes

festin serait chiche ou magnifique. L'examen, sans
doule, me fut favorable ; car après avoir cligné
l'oeil (cette grimace le rendait encore plus hideux),
après avoir fait claquer sa langue, i l se gratta l'aile
du uez avec la talon de son archet, et déclara au
monsieur étranger qu'il avait l'honneur extrême et
l'indicible plaisir d'accepter son aimable invitalioa
pour lui-même et pour ses deux élèves.
Il eut la gracieuse obligeance de so penchera

mon oreille pour me faire savoir quel était le vin
qu'il préférait.

Le cornet à pistons leva sur moi ses yeux effron-tés,
et se mil à ricaner en guise de remercîment.

Le violon porta aussitôt la main à son chapeau,
m'adressa un très-joli sourire et me fit ses remer-
ciments avec un embarras qui ne manquait pas de
grâce. Je remarquai avec plaisir'• qa'U rougissait
facilement. - =• ^''-^ a^'* &iii«ij;o(i

Comme les danseuses c«mraençaient à nous re-garder
en chuchotant, et que les danseurs fron-çaient
les sourcils avec une impatience rustique, le

monsieur étranger jugea prudent de laisser tout de
suile l'orchestre à la disposition des danseurs, et
alla faire un petit tour dans la campagne en atten-dant

l'heure du souper.
V.

La cuisine du Lion-d'Or, j'entends U cuisine de
tous les jours, était une mixture si ièpofUvantablef^
que je m'abstiens d'en parler longuement, ne ôu-^



el (les Lorraines avec ou sans cocarde lian-
çaisc, ainsi quo lesroproduclions d'épisodes
delà guerre 1870-71. nolammenllo B o u r -
gft. la Charge des cuirassiers à M o r s b r o m , la
^ t r m c r t c a r i o u c h e .

M"* Pallerson-Bonapartd, qui vient do,
mourir presque centenaire, a laissé dos mé- j
moires qui viennent d'ôlre publiés on Amé-rique

et qui vont également ôtro publié» à
Paris. Le manuscrit, très-volumineux, est
entre les mains do l'éditeur.

M. Tonnelier, juge do paix do Montereau,^
vient d'être révoqué.
^ La Patrie prélond quo c'est pour avoir, sur
l'invitation du préfet, émis un avis favorable
•u maintien de l'école des Frères h Monte-
reau-sur-Yonne que cotte révocation a été
prononcée.--""^-• v^^^^
Voilà ce qui s'appelle respecter la liberté

j4e conscience et rinçléj)endanco de» çonviç-

M.Tonnerjer, consulté, a cru quon li l̂
demandait son avis. On exigeait son appro-bation

soumise. |
• i jtofiriitioi ? t.! '

M. ZOLA. ET LES RADIClUî. -'',

M. Zola qui a étudié si profondément et
dépeint si crûment le caractère de certaines
« nouvelles coucbes » dans l'Assommoir, n'a
pas puisé dans celle étude un grand amour
pour la Uépublique, dont la plupart de ses
pcrsonnoges sont pourta,i\t des partisans
convaincus, f •"»» 'v-r'\ i

La M a r s e i l l a i s t , qui apparemment ne s'at-tendait
pasà rencontrerdepareilles opinions,

chez le peintre réaliste de Coupeau, de Bibi-.
la-Grillade et de Mes-Botles, s'efforce, dans
un article de deux colonnei, de lui adminis-trer

une correction exemplaire, dont voici
iWl derniers coups: lîicu. •
!' ' MB '.^'••r

< Le romancier qui a peint avec tant d'a-
.nsour lo mouchard Poisson et lo souteneur
.,|i»ntier ne devail-il pas, tôt ou tard,finirlo-giquement

dans la peau d'un bonapartiste?
n'est-ce pas là encore une dernière consé-

'ûuence de celte débauche d'orgueil à laquelle
s est livré avec si peu do mesure le « savant »
M. Zola, qu'il en esl arrivé à un élat mental
qui rappelle douloureusement le d e l i r i um

-.ffmens du zingueur Coupeau .j j^-.
II est bien possible que M. Zola ne soit

pas aussi humble quo la M a r s e i l l a i s e le dé-sirerait;
mais i! faut avouer, en tous cas,

que son ambition n'est pas aussi grande que
son orgueil.
Avec un peu d'ambition, en effet, il eût été

»i facile à l'auteur de l'Assommoir de devenir
député, ministre, et, que sait-on, plus encore
peut-être.
Il n'avait qu'à se dire républicain radical,

cl à poser sa candidature à Bellevllle, à la
première occasion. Tous les Coupeau, les
Lantier, les Gouget, les Lorilleux, les M.
Madinier el les Bec-Salé de Paris l'auraient
' 4̂Iu à l'unanimité, et la Ma r s e i l l a i s e aurait

Uni passer ni pour un gourmand rancunier ni pour
un calomniateur. Ce soir-là, sous prétexta quo je
recsvais de la compagnie, le bourreau d'hôtelier
s'était mis en frais et s'était surpassé. J'étais à la
torture ; mais, en ma qualilé d'amphitryon, je de-vais

donner l'exemple ; je le donnai donc, mais au
prix de quels efforts de volonté ! ,

Quant à mes convives, ils eurent l'air de trouver*
que le monsieur étranger faisait bien les choses, '
Tant que le doyen put croire que le nombre des

bouteilles serait limité, il servit ses élèves avec une
rare parcimonie. Le violon semblait trouver cola
tout naturel; mais le cornet à pistons pinçait les
lèvres et lançait des regards obliques sur son véf
néré maître, lequel ne prêchait pas d'exemple en
matière de sobriété.

Quand le vénéré maître s'aperçut quo chaque
bouteille vide était aussitôt remplacée par une bou-teille

pleine, il poussa un grand soupir de soulage-ment,
so renversa en arrière pour savourer sa joie,

ol ^ commença h servir ses élèves aussi générouse-f
ment qu'il so servait lui-môme. Le cornet fc pis-tous

lui tenait tâto avec une énergie sauvage et uno
nfBillance siagulièrenient précoce. Le violon buvait
à peine : ausii le vieux doyen au nez rouge me
déclara-t-il avec un attendrissement d'ivrogno que
K celui-là a'était pas uof vrai masicien, qu'il n'avait
pas la vocation. » . Mtroi «M f,uo> i

occlaraé son élection comme celle do Blan-qui.

BELGIQUIÎ. — Les grèves se multiplient en|
Belgique. Celle de Mons prend des propor-'
lions inquiétantes; les grévistes, à Jemma-!|
pos. menacent de piller un moulin. ||"

On vient d'envoyer un bataillon à Mons. j

ITALIE. — ] , ' A v v e n i r e d ' I t a l i a , parlant du
progromme de Garibaldi exposé dans la |
réunion des démocrates italiens, dit que'
l ' I t a l i a i r r e d e n l a est plutôt un embarras pour..,
l'Italie elle-même qu'une menace pour l'é-"
tranger. .
Celle ogitalion, soulevée par des républi-cains,

comproraellrail l'unité do l'Italie. Maig[i|
le ministre est assez fort pour empêcher
toute tentative de nature à pousser l'Italie^
dans des aventures dangereuses.

L ' A v v e n i r e ajoute :
« L'Italie a résisté à toutes les lentalions

'de so séparer de l'Europe dans la question
d'Orient. Dans les récentes négociations re-latives

à la llouraôlie orientale, elle s'est as-sociée
fermement aux vues européennes, et,

en s'opposanl avec l'Europe ù l'extension do
la prépondérance russe dans la Péninsule
des Balkans, l'Italie a mieux servi ses in-térêts

que si elle avait cherché à étendre
;îés frontières du Nord avec l'aide de la Rus-sie.

» La politique italienne ne se fait pas dans
les rues ni dans les conciliabules; elle esl
faite au palais du ministre des afTnires étran-gères.

Aussi, nous espérons que l'Italie et
• rAutriche so trouveront souvent à côté l'une
' de l'autre. » " '• . - •

ALLEMAGNE. — Il se confirme aujourd'hui,
d'après des dépêches diverses de source
étrangère, que .M. de Bismark o réellement
proposé aux puissances monarchiques l'ins-titution

d'une commission de sûreté interna-tionale
pour coniballreen commun los partis

révolutionnaires.
Nous trouvons également la preuve de

cetto proposition dans la note d'un journal
officiel deMadrid, qui annonce que le gou-vernement

espagnol a reçu, à la daledu 1 6
avril, une communication de la chancellerie
de Berlin relative à ce projet du prince de
Bismark.

— On écrit da Berlin à la Gazette de Co-logne
:

« Presque tout le monde considère main-tenant
comme probable que l'empereur de

Russie et l'empereur d'Autriche viendront à
Berlin au mois de juin prochain à l'occasion
des noces d'or de l'empereur d'Allemagne,
bien qu'aucune décision n'ait encoro été
prise officiellement à cet égard.
» Cette entrevue est vivement désirée et

demandée par l'empereur Guillaume qui veut
fairedisparailre les causes de mésintelligence,
sinon de brouille, qui séparent le czar de
l'empereur François-Joseph depuis quelque
temps.
» Si cette réunion est confirmée, on ne

manquera pas de répandre toute sorte de
bruits touchant les conséquences d'une nou-velle

entrevue des souverains, vu la situa-tion
dans laquelle se trouvent acluellement

les différents Etals au point de vue intérieur
el extérieur.
» D'après la Gazette de l a C r o i x , on h'at-

tendrait provisoirement que les princes qui
sont parents do l'empereur d'Allemagne, et
la visite de l'empereur d'Autriche serait par
conséquent encore douteuse. »

TURQUIE. — Nous recevons de Constanti-nople
les détails suivants, très-circonstan-ciés

et très-exacts, relativement aux affaires
d'Egypte :
Quand lesultan eut reçu l'avis du coup

d'Etat du khédive, il décida, après avoir
consulté son conseil des ministres, quo,
pour punir le vice-roi, on rapporterait l'i-;
rade de 1866 accordant à sa famille, con-trairement

à la loi des califes, l'hérédité du
trône d'Egypte, et que cette dernière serait
désormais dévolue à la brancho directe des
princes régnants à Constantinople; qu'en
conséquence, le prince Halim serait pro-clamé

l'héritier légitime du trôno d'Egypte.
Cette décision prilé, le conseil des minis-tres
arrêtera qu'elle n'aurait son exécution

qu'avec le consentement de l'Angleterre et
de U France.

Conformément h cetto décision, lo minis-tre
des afl'airos étrangères informait par lélé-

grnmmo les gouvernements français et an-glais
de la résolution prise, leur demandant

leur consentement, et leur faisant en outre
savoir quo si lo khédive, après la significa-tion

du rotrnildo l'iradé do 1866, no reve-nait
pas sur sa conduite, la Porte procéde-rait
à sa déposition et à son remplacement

par lo princo UalimPacha, frère du sultan.

RUSSIE. — On écrit de Saint-Pétersbourg
que lo comte SchOuwalofT est parti pour
Vienne. Il n'esl chargé, à proprement par-ler,

d'aucune mission spéciale. Il so rendra
nalurollemonl auprès do l'empereur d'Au-triche

pour lui transmettre encore une fois
d'uno manière toule particulière les félicita-tions

du tzar à l'occasion de ses noces d'ar-:;
gent, qui ont déjà été adressées h l'empereur^
Frnnçois-Joseph par la voie ordinaire.
Lo comlo SchouwaloQ", qui est considéré

comme personnifiant la polifique do conci-'
liaUon, profitera de l'occasion qui se présente
pour fournir à Vienno des explications dans
ce sens, sans êlre chargé d'entamer des né-gociations

spéciales.
En quittant Vienne, le comlo SchouwalofT

retournerai son posto de Londres.
Le N o u v e a u Temps apprend que le tribu-nal
suprô(ne chargé de juger Solowieff est

déjà constitué. Il so compose de six mem-bres
et est présidé par le grand-duc Constan-tin

Nikolalévitch. Ji.:. u..

LES NIHILISTES RUSSES.

Le correspondant parisien du S t a n d a rd
cite, d'après une lettre de Saint-Pétersbourg,
les détails suivants, relatifs au principal or-gane

nihiliste, lequel est clandestinement
distribué dans toute la Russie :

<( Ce journal a pour litre : le S e m l a i S w a -
b o d a [le P a y s et l a Liberté], et il est imprimé
sur une feuille de forme in-quarlo, H aver-tit,

menace ou pardonne à son gré. De plus,
il rend un compta rapide et exact de l'efTet
de ses sentences, qui sont les jugements du
comité révolulionnaire. On le trouve par-tout.

Desmains invisibles le déposent sur
la table du maître de maison, le banquier
ie découvre à l'improvisle dans ses regis-tres,

le conseiller impérial est étonné de le
trouver parmi ses papiers, et il esl furtive-ment

glissé entre les feuilles des journaux
conservateurs ; en un mol, il arrive commef
par enchantement sur les tables des cafés'
et dans les malsons des riches ou des pau-vres.

» Il parait deux fois par mois, et fait des
annonces pour avoir des souscripteurs. II
mentionne les pamphlets nihilistes déjà
parus, et .informe le public que d'autres,,;
ayant tel ou telfitre,seront bientôt mis en
circulation. Il donne également le prix de
ces pamphlets; mais quant à l'endroit de lai
venle, il se boriie à dire : « Là où l'on sait
bien. »
» Le lendemain de la mort du général Me-»

senlzoff, le S e m l a i Swaboda parut illustré'
, d'un grand dessin représentant le général
étendu sur son lit de parade, el la pre-mière

page était remplie par une sorte de
proclamaUou où l'on donnait les raisons a i t
son exécution. \
» Trois jours après la découverte d'im-!

(Primeries secrètes à Saint-Pétersbourg, uni
homme fut assassiné à Moscou, mais ce|
qu'étail-cet, homme et les motifs de l'assas-*
sinat, on l'ignora jusqu'au moment où le;
S e m l a i Swaboda pubHa la note suivante:;
« Le9 du mois de mars, le traître Reins-j
» loin a été exécuté à l'hôtel de Moscou, à?
» Moscou. Reinstein était un juif polonais
» et il avait révélé à la police la place de
» deux de nos imprimeries. C'est pourquoi
» nous l'avons tué. Le gouvernechent ne
» doit pas se vanter de ses découvertes; il-
» n'a rien trouvé ayant.une valeur quel-;
» conquoi La saisie du portefeuille del'é-
» dileur nous a pour sûr causé un certainj
t̂j>; ennui; mais, comme nous ne signons ja-

mais nos arficles, elle n'a aucune iwppr*
» tance ultérieure. Il sera inutile d'ofirif
» de l'or, car on ne trouvera pas de traîtres
» dans nos rangs. Reinstein n'était .qu'un
» simple employé, un distributeur du jour-
» nal. Nous disposons de somtnes assez
» considérables pour n'avoir Hôn à redouter
» des tentafives de corruption. L'exécution
» de Mesentzoffnous a coûté six mille rou-
)> bles, Krapolkine presque autant; néan-
h moins, nous avons encore quatre cent
» millo roubles pour l'aecompUsseatent do
» notre oeuvre.»

On sait que notre nouvelle organi«M-
mililaire. qui date de 1872, est eiVe ,7
année don» sa période de plein et eï'"
fonctionnement, par suite de l'appel auC
fait pour la première fois des homtnj n
encore exercés do l'armée territoriale.
Voici, à cette occasion, quel est là

bre total des citoyens français qui vont n?""
ser BOUS les drapeaux pendant l'année S
pour safisfalre aux prescriptions de la i
militaire: ../.Ù^J
Arméeocfive: 479,100 hoffim'eg".-ut'

± Réserve do l'armée active : 144,570 hom
jncs; 2 ,85 0 officiers.

Armée terriloriale: <n;800 homme,.
' ' 6 , 8 2 0 officiers. >«»m»Hooi,
. Total : 760,149 hoiriBf^? » ~
r- Il y a lieu de faire remarquer que
année, par des raisons budgétaires, on n'a
appelé qu'une classe ûte réservistes. Mais
l'année prochaine, on rentrera dans les con'
ditions du fonctionnement normal, et on
appellera deux classe de réservistes. De sorte
qu'en 1880 le nombre total des hommes qui
passeront sous les drapeaux s'élèvera à
900,000 hommes. .

Plusieurs régiments do la letnlona\e,
ayant formulé une demandé tendant à les
autoriser à créer une musique militaire,
viennent de recevoir cette autorisation àu
ministrede la guerre. u^'u

^ ^'Chronique Locale el de I'OHCSI,,

ino xunsàmO vh ~- , . . j?
CONSEIL GÊNÉaiu;;V-'''3»f*f.

Dans la séance du 23 avril, le conseil gé-
néral do Maine-et-Loire a voté trois voeui,
dont nous résumons le sens, en attendanl
que nous en ayons le texte exact :
1» Que nulle atteinte ne soil portée à

la liberté de l'enseignement à tous les de-
grés;
2° Que l'établissement des écoles norma-les
defillesne soit pas rendu obligatoife

pour tous les départements;
3* Que, dans lestraités de comméfifeou

tarifs généraux à intervenir, il soit tenu
compte, dans une juste mesure, des charges
qui, pesant sur l'agriculture naUonale, l'em-pêchent

de lutter contre l'imporlafion éUati-
gère, et qu'en même temps soieHl réservés
et ménagés les intérêts de notre i nd u s t r i e h
l'exportaUon. '^^-^ "

Les deux premiers voeux ont élè adoptés^
par 21 voix contre 10 ; le troisième, àl'una-
nimité.
in-î,Pour le voeu émis par le Conseil enfaveur
de la liberté d'enseignement, un scrutin pui
blic avait élé demandé.
Ont voté pour le voeu en faveur de la li-berté

d'enseignement, c'est-à-dire contre la
loi Ferry:

MM. Orlolle, de Boissard, de Mieuli«.f«
Chemellier, de Soland, Rlchou, Gw' P̂';*-
Joubert, Grlgnon, Gigot, Bruas, R".™""'f
Civrac, de la Bourdonnaye, de MoiHé. u-
mille Richard, Arnous-Kivière.'du Reau.
Bllbille, de Rochebouët, de Terves, i ûi-
bourg, d'Andigné. uviv . iïiAynl
Ont voté contre la libertéJldlis'igD*"®̂ ^

c'est-à-dire pour la loi Ferry : _ ..
MM. Janvier de la Molle, Maillé. Benois'.

Guitton, Abellard, Rury, Grlmoux, r6m>>
Varallhon, Gailliard. »*. «'bAiil
" ' - E t a i e n t absents: MM. Chevaliet, ; l'a"
Mayaud, Gennevraye.

La France et le N a t i o n a l ptibliaienl,;!
hier les lignes suivantes: „
îSur la ligne de Montreuil-Bellay à Angers, « w -

est submergée en amont et en aval de la
Saint-Georges. '
Elle est coupée entre les statiens deQof^t

Brissacde Juigné el de Martigné. Le train b5
en détresse à ce dernier point depuis.ce matin-
« Il est sans doute bien intéressant foj'

les habitants de Paris^ dit à ce sujet 1 ^^ Ĵ'
de l'Ouest, de savoir si la circulation est n»'

" •• mais. A AD

les rtrisieus. Puisque l'Etat «e»'-- ^^ps
ploiter des chemins de fer, ilj»"' ..^J^QÇI\

qu'il m k Q son métier : qUAS^.«n*"'^



interrompue, le public qui en use a le droit
d'être averti le plus vite possible. Est-ce
qu'il n'y a pas un télégraphe sur la ligne de
Montreuil à Angers? »

A Sauniur comme à Angers, rien d'officiel
n'a été affiché pour le public. Les lecteurs
de VEcho S a u m u r o i s ont élé seuls renseignés,
mardi, parla nouvelle donnée par ce jour-nal,

et nous savons que plusieurs de nos
concitoyens, qui se proposaient d'aller sur *
la ligne de Montreuil à Angers, ont évité, '
grâce à nos informations, une course qui
pouvait être inutile à la gare de Nantilly. ^

CHINON. — Le comité institué pour élever
dans la ville de Chinon un monument à
Rabelais vient de faire paraître le pro-gramme

du concours. En voici les princi-^
pales dispositions :

Ca monument sera élevé sur la place de"!
Chinon située sur le quai de la Vienne, sa!
face tournée vers la place da l'Hôtel-de-
ViUe.
Il se composera d'une statue assise et?

d'un piédestal.
La statue sera en bronze, et la dimensions"

de la figure assise Sera de 2 mètres 50 cen-timètres
de hauteur du sommet de la tête

à la plinthe, c'est-à-dire modelée au double/
delà taille naturelle. l^ l̂j

Le statuaire devra choisir l'époque oii Je.
célèbre écrivain tourangeau fut reçu à la
Faculté de Montpellier et revêtu de la robe ;
de docteur.

Le piédestal sera exécuté en pierre dure|
de Chauvigny et devra être entouré d'une^
grille en ter forgé. mmmm^a,:^ ^

Une inscription en bronze sera appliquée
sur la lace antérieure du piédestal. (îette ins-cription

pourra être entourée d'attributs.
ê devis du monument ne devra pas dé-'

passer la somme de 30,000 irancs. ;^
" L e concours sera jugé sur esquisses erj;
plâtre ou en cire, présentées au huitième df
l'exécution. <

La figure assise (esquisse) devra avoiir;
3t2 millimètres de hauteur du sQuimet dj^
la tête à la plinthe; - « i » . ^ ^ ' |

Les esquisses devront être reiïiises le e
a©ùi4.83.a^MyE6ûte4e&aeaafeArt8.

NANTES.— Vu l'état dangereux de la piste
par suite des pluies, les courses de Nante%
sont remises à une époque qui sera fixéç^
ultérieurement.

Un accident grave est survenu sur la ligne
deTours au Mans, mercredi matin. ;

Le train qui quitte Tours à 6 heures 25
^u matin et qui doit arriver au Mans à 9
heures 22, a déraillé à 2 kilomètres d'Arit!}
nage environ. Trois wagons, dit-on, on't"
sauté en dehors de la voie, et une dizaine
de personnes ont été contusionnées, parmi-
lesquelles plusieurs jeunes gens. On a en-voyé

demander au Mans le secours des mé-^
decins. Le train n'a pu reprendre sa'marche
que vers It heures. Il entrait à la gare du
Mans â midi moins 20. : |g

HOUVEL ASPHALTÉ

On lit dam l'f/mon de l'Ouest : '
^ « il n'est pas un Itinéraire ni un G u i d e du
'foyageur qui naaaque d'indiquer une visite
ï^ux carrières d'ardoises, nos voisinesi^d
comme une excursion indispensable aux
étrangers qui passent parmi nous. A leur
tour, ceux-ci «xpriment leur admiration!
pour ce riche produit de la terre qui, à l'étafis
de pierre, forme nos murailles, el, mis ena
Iame« légères, couvre solidement nos de-f»
ineures. Tout cela est la vérité; mais, àt"
partir d'aujourd'hui, ce n'est pas toute li^(
vérité.

» Un ingénieur de Paris, H. Sébille. qui»;
ne compte plus les récompenses obtenues ét;^
qui, entre autres, a reçu à Angers, en 1863
et 4 865, une médaille d*'or, puis un diplôme
d'honneur, ap_rès avoir ravi à la nature un
secret utile," a porté son attention sur le
schiste, dont le solde notre icontrée est en
grande partie formé. Il a treuvé et prouvé,
que ce produit si commun pouvait fournir,
un asphalte meilleur, moins cher, plus fas î
cile d'emploi que celui des mines de Seyssel
ou de Val-Travers, que la Suisse nous four-^
nissait jusqu'à présent. Les ingénieurs de
l'Etat ont ratiflé celte importante innovation
et une société va commencer l'exploitation.-

» Non-seulement les rues, mais aussi les
appartements, vont trouver là un sol com-mode

et durablei etces tristes buttes noires,
formées par les débris schisteux, vont deve-nir

une source de richesse. Encore une de
ces découvertes dont nous avons presque
pris l'habitude ! La vapeur, le télégraphe
électrique, la photographie ont, tour à tour,
fait employer bien des points d'admiration.
Aujourd'hui, on n'en parle plus, mais^on
jouit lîe leurs avantages. Il en sera de
même, en quelque temps, de l'asphalte
fourni par nos ardoises, et ce produit sL
angevin, après avoir édifllé et pjotégé nos
demeures, se trouvera encore" sous nos
pas. »

f - On lit dans l e J o u r n a l du M a n s :

On assassine maintenant au Mans en
pleine rue, à huit heures du soir.
Il y a quelques mois, un soldat était jeté à

l'eau près du pont Napoléon dans des cir-constances
assez étranges; quelque temps

avant, un individu avait été presque as-sommé
dans la rue de Gourdaine et un

autre déyalisé près du pont de fer ; il y a
quelques mois encore , deux négociants de
la ville n'échappaient qti'à force d'adresse à
une embuscade qui leur était préparée aux
abords de la ville. On n'a point publié la
disparition et la mort du sieur Touchard,
mort que certaines personnes continuent
d'attribuer à un crime. Ces jours derniers
iious signalions la disparition d'un autre
«mployé de M. Gadois; tout cela, joint aux
-crimes de la rue de ^Rouillon, à l'horrible
assassinat de Chahaignes, à l'infanlicide
dont nous avons parlé, aux méfaits de l'in-cendiaire

de Villaihes, aux nombreux ex-
jploits des voleurs qui parcourent le pays ,
etc., etc., ferait croire aux peureux que
notre département et notre ville sont trans-formés

en une véritable forêt de Bondy, ^
Donc, à huit heures du soir , dans la rue^*

delà Corderie, à Pontlieue, un soldat des
troupes d'administration a été assailli par
deux individus qui l'ont frappé d'un coup
de couteau au bas du cou et l'ont laissé
étendu dans son sang au milieu de la rue. i
Vers neuf heures, des individus, qui pas4<

saient par là , trouvèrent la victime qui râ-^^
lait ; il la relevèrent. La police fut prévehiié"'
et le blessé transporté à l'hospice. -
Il déclara qu'il avait été attaqué par deux

individus en bîouse, un petitetun grand,
que l'un d'eux l'avait frappé d'un coup de
couteau dans le cou, et qu'après l'avoir dé-valisé,

tous deux avaient pris la fuite.
, • Mais là commence le mystère : Quels sont
|çi_8 assassins? quels sont les faits qui on^
précédé le crime ? La police garde le silence '-fl
'lés versions les plus contradictoires circulent
dans le public. Les renseignements que
nous avons recueillis sont si graves qU^
.nous avons hésité à parler à la légère.
i> En pareille matière, nous croyons, vu la
^gravité de raffaire,devOir attendre.
« Voici toutefois, dans l'intérêt de nOs lec-
:jtfors, l'une des versions qui ont cours : c'est
la plus simple. ,
- Nous l'empruntons à la S a r t h e , tout en lûid
é̂'ri laissant exclusivement la responsabilité:

D'après ce que racontent des personnes
dignes de foi, voici quels auraient été les
préliminaires ducrime. î̂îae

s; Plusieurs soldats de l'armée territoriale . ' i
••^ârmi lesquels se trouvait celui qui devait?
,^être victime plus tard de l'attentat que nous
'racontons, avaient passé la soirée dans un^,
petit cabaret situé près du pont du chemiÔ!
de fer, à Pontlieue. J - . . i s u s î y î *

Là, l'un d'eux avait montré S^n' f̂iiort^'
monnaie, qui renfermait 200 francs en-,
yiron.
r Lorsqu'au moment de la retraite il quitta
ses camarades pour regagner la caserne, un
individu se détacha d'un groupe de civils
qui se trouvaient à une table voisine et sor-
'Jit avec lui. ; <

Tous deux, après avoir échangé quelque^
'mots, prirent la direction des baraquements
•de l'artillerie. ,
i Si ces renseignements sont exacts, ff"es|t
Tacile dé reconstituer le drame. ryc
l tandis que.U soldat causait avec son com-
rpagnon, qui sans doute captivait son atten-d
u , ub complice se sera avancé et m r a<

.irappé le malheureux par derrière. — Après
'quoi le vol aura été commis. -f^^yun^

Nous avons fail prendre à IhospiCeTlés"
«nouvelles de la victime; son état est aussi
ijatisfaisant que possible, et il a pu, nous as-
:;,sure-t-on, fournir à la justice q.uçlquesindi-
ications. . , ^-'^

Qtioi qu'il en soit, l'opinion publique,
iDoise en éveil, se livre aux suppositions les
-plus fantastiques et les plus iovraisembla-
bles. _ - . >

assassinat.qui succède ainsi, à une

date si rapprochée, à d'autres crimes dont
le souvenir est toujours vivant, a causé par-tout

au Mans une grande émotion; bon
nombre de personnes se demandent s'il est
prudent désormaii de sortir sans armesdès
que la nuit tombe et où s'arrêtera l'audace
des voleurs et des assassins. f|

Les journaux des Côtes-du-Nord nous ap-
prennentquerinstitutricelaïque deTrégas-
tel ayant donné sa démission pour entrer en
religion, le conseil municipal de cette com-mune

a demandé, à l'unanimité, que la di-rection
de l'école communale soit confiée

aux religieuses du Saint-Esprit, qui diri-gent
déjà une école très-florissante dans la

commune. *
Le préfet des Côles-du-Nord a approuvé

celte délibération.

F a i t s d i v e r s*

On écrit de Palais (Bellelle-en-Mer) :
« M. le commissaire de police s'est pré-senté

, lundi, à la communauté des Frères,
psur leur notifier, en vertu delà décision
prise par le conseil départemental de l'ins-truction

publique, dans sa séance du 7 , la
levée de l'opposition faite par M. le préfet
du Morbihan à l'ouverture de l'école libre
congr-éganiste.

» Le surlendemain mercredi, les bons
religieux «nt repris leur travaux, à la joie
de la grande majorité de la population.

» On ne saurait trop louer la patienoe
que la plupart des 160 pères de famille qui
avaient leurs enfanls chez les Frères ont
mi ê à attendre l'issue de la lutte engagée.»
au nom de la liberté, contre le plus injus-tifiable

des arbitraires.
, » Ils en sont jimfUe êji t̂ jôcpgjp^séji.

ant '»a itou<s>i

f. cuisinier de M . G a m b e t t a . —-Le F i g a r o
donne de ce chef de cuisine la petite bio-graphie

amusante que yoici :

festé par des légions de rais qui pullulaient et dé-voraient
tout. Après avoir lout fait, mais en vain,

pour se débarrasser du fléau, la population ima-gina
d'offrir au saint de la paroisse un rat d'argent,

qu'on porta à l'église. ^
— Naturellement, interrompit le préfet, cela n'y

fitrfîchaud ni froid, et les rats continuèrent à pul-luler
de plus belle.

—•Pardonnez-moi, répondit le maire, les gensi
de l'époque racontent que les rats disparurent
comme par enchantement.

— Et vous croyez à ces superstitions ?
— Hélas, non...; si nous y croyions, i l y a long-

lenaps que nous nous serions cotisés pour offrir au
saint ua Prussien en argent, quand il eût fallu le
faire de grandeur naturelle!

m •
J'entre, dit Monselet, chez un professeur de dé-clamation.

Il est en train de taire ia chasse aux
vices de prononciation.

Il a des phrases savamment comîîiBÈes pour
chacun de ces vices.
Ainsi un jeune monsieur dont l'articulation

manque de netteté est condamné à répéter un
un nombre infini de fois : « Six chasseurs sachant
chasser » ou : « Ajax esl chez sa blanchisseuse. »
Tandis qu'une petite demoiselle murmure à sa-tiété

celle formolette :
« BoBJour, monsieur le bicbocteur titocteur, je

vous apporte mes souliers à bicbocter tictocler;
«i vous, ne les bicj^pctez tictoctez pas bien, je les
porterai à un autre bicbocteur tictocteur qui les
bicboctera ticloctera mieux que vous. »

rendues sans nSédecine, sans purges et saûs fr'aiè,
par la délicieuse farine de Santé dite :

ÂLESCIERE

saï?^^ C'est un homme gros et gras, parlants
plar âphonsmes, et tenant en très-haute"
estime son métier, qu'il appelle, en se ren-,,
égorgeant, une science. La cuisine, répète-t-.;
il souvent, c'est de la chimie; seulement
tous les chimistes, ajoute-t-il en clignant de'
l'oeil, ne peuvent pas être cuisiniers.-'Il
remplit autrefois les fonctions de Vatel
chez Louis Fould qui, le trouvant « unpeu.
cher » , la céda à un opulent étranger,
propriétaire d'un magnifique château aux
environs de Tours. Là, Trompette fit delà
chimie à bouche que veux-lu.... et aussi de
Içipolilique, reoins savante sans doute, mais
plus simple et plus facile à digérer que sa
cuisine. Napoléon III était un Dieu pouf
lui. Le jour bti il apprit la cession de la
Vénétie à la France , il s'écria en parlant de
l'Empereur: Oh! celui-là n'a pas besoin
d'un escabeau pour être grand ! ce n'est
pas aux hurleurs de la Chambre que le^
« roi » d'Autriche aurait fait ce cadeau If*'
^L'illustrechef appelait hurleurs lés membres'
de l'opposition dont M. Gambetta était alors"-
l'orgueil et l'espoir. Plus tard. Trompette
passa au service de M. Thiers, mais il
quitta la maison après deux mois de ser-'
vice. « On ne peut pas vivre là-dedans,
disait-il; M"* Thiers à toujours ie nez fourré
dans les livres décompte; ce n'est pas une
dame, ça, c'est une bourgeoise. » M . Gam-
-betta sera-t-il bourgeois ou monsieur pour
son cuisinier? »

Dn BARRI, de Londres. 32 ans de snceès.
La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises digtes-r

tions(dyspepsies), gastrites, gastroenlérites, gas-tralgies,
constipations, hémorroïdes, glaires, fla-

tuosités , balloonem^fii, palpitation^, diarrhée,
dyssenlerie, gonflement, étourdissemerits, bour-donnement

dans les oreilles, acidilé, piiuile,
aiaux de lête , migraines. Surdité^'nausées ,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs; congesUons, inflammations
des intestins et de fa vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, cbaud et froid ,
loux, oppression, asthme, bronchile. pbihisie
("consomption), dartres ..éruption , abcès , ulcé
râlions , mélancolie , nervosilé . épuisement. dé-périssement

, rhumalisme, goulle. fièvre, grippé,
rhume , catarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chloroseVvfce

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
loute odeur fiévreuse en se levani, ou après cer-
laios plats comprometlanis : oignons,-ail. etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, siieurs diurnes el nocturnes , hydro-
pisie, gravelle , réiention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants el des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie •nèrvetise.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Bnrry. »

iParmi (escures, celles de Madame la Doche.sse
de Casilesluarl, le duc de Pluskow, Madame ;la
marquise de Brt'ban , Lord Stuerl de Decies, p«ir
d'Angleterre, M . le docteur professeur Weraer,
e t ce l d . ;

I Cet

•^wCo événement des plus rares et des plus inté-ressants
s'est passé dernièrement à l'hôtel de ville

de Toulouse : Trois soeurs. M " " Roziès, ont côn-v
tracté les liens du mariage le même jour et à la
même heure. Pour donner à ce fait exceptionnel
une sorte d'éclat, M. Canton, adjoint, officier de
Tétat civil, a fait ouvrir le grand salon du maire, et
a procédé à la célébration du triple mariage devant
un public nombreux qu'avait attiré la rareté du

Un écho d'Àlsace-Lorraine. Qu'il soit le bien-venu
l

Tout récemment, un préfet prussien, en tournéft
d'inspection, passait par une petite ville de Lor-,
raine. Le maire fut, naturellement, obligé ; de lui;
en faire les honneurs. . {

En luiJaisahl visiier l'égUse, une curiosité archi-j
tectonique, il lui montra, entre autres détails inté-ressants,

un rat en argent massif, bizarre ea!-t)o?o
dont illuiracontaTorigine.

Le pays était', il y a bien longtemps de cela, i u -

^"^Voici quelques-unes des cures-j^|fni
9,180: M.Gauthier, à LùzarM^ f d'une

conslipaiioh opiniâtre, perte d'appéiit, catatiflfe,
bronchile. ,

Cure N" es.Sfi.'' A

^'•'Monsieur, — Dieu soil béni !. votre Revalescière
m'a sauvé la vie. Mon lempéramenl nalurellement
faible élait ruiné par .suite d'une horrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans résultat favorable par les
médecins, qui déclaraieni que j e n'avais plus que
quelques mois à vivre, quand l'énSinenle vertu de
votre Revalescière m'a rendu la sanlé.

A. BRUNELIÈRE i burfc
IS-,- .••iç.îs:lj«,-.
gfl. Cure N» 45,270. -
'^^•Ï'HTHISIE. Roberis, d'une consomption pul-monaire

avec loux , vomissements, cpnslipi^lion
et surdilé de 25 ans. ' ****
JO Quatre fois plus nourrissante que la viande,
•-eHe économise encore 50 fois son prix sen méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/21^.,4 fr.;
1 liil.. 7 f r . ; 6kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, en bibîles de 4, 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. —En boîles de 12 tasses, 2 fr.-
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de^48 lasses. 7f r .;
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 tasses . 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 et 70 fr .franco. — Dépôt
à Saumur, COMMON. 23, raeSainï-Jean ;GONÎ)ÀAND;
BBSSON, successeur de T B X I ER ; J. RussowT«pi-

-« ier, quai de Limoges.Angers. Veuve C H A N -
" T E A U , épicière; L E V ÊQU B , négociant, rue Plan-tagenet

; BRETAULT-DÉLAGRÉE. •.- Baugé . . B U C H -
MANN. marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M— BELLIARO , épicière. — Cholet. YANnANSEON-

B U R E A U , 63. place Rouge.; CQRTINI. confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur ; EMILE
RicHARn, épicier, el partout chez le.* bons pharma-ciens

et épiciers. — Du BARRY et C ° , LIMITED, 36,
place Vendôme, et 8, rue Castiglione, Paris.

P , ;G0DBT, propriétaire-gérant.



HABILLEMENTS CONFECTIONNÉ
Pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS^

•-««i.i

LA BELLE
26, Rue d'Orléans, SAUMUK"

Par suite de Fextension toujours croissante de ses affaires, la MAISON DE LA BELLE JARDINIERE vient de créer deux nouveaii
lua;ilfaKillM au premier, l'un allccté au rayon deV4~^tCllieil4f« BlOil*» et l'autre aux rayons de e o w t u i n e » e n f a n t ! » et jennois g ' e i i s .

Cette maison se recommande par le clioL^ et le ; r̂ancl asiNortiuicnt de ses vêtements, qui sont irréprochables) sous le rapport d
l'élégance f de la «oliclité et surtout du bon luarclié* L.. ^

VÊTEMENTS SUR MESURE FAITS A PARIS • i
Succession bénéliciaire CIIEDUAU,

ancien avoué à Saumur.

\ Le» perionnes qui auraient des r é- '
clamttions à faire, soil h la succession
de H. EDODAID CHEDEAU , ancien
notaire h Saint-CIément-dei»Levées, ,
soit à la succession de M. JBÀR CHE-
DEAU , ancien aiouô à Saumur, sont ^,
inTilées àse présenter do suito chez
U. GcÉsis, rue d'Alsace, n» 15,
nommé administrateur judiciaire de ^
cette dernière succession. (218)

Elude de M* TAHfîT, notaire à Vihiers
- i(Maine-et-Loire].

TROIS BELLES HÉTÂIRIES
SE JOIGNANT

Situées c a n t o n s de V i h i e r s et d ' A r g e n -
ton-Château,

D'une contenance totale de 190 hec-tares
et d'un revenu net d'impôts de

10,815 francs 50 centimes, constaté
par baux authentiques.
Pour traiter, s'adresser audit no-taire.

(179)

V, CHARMANTE PROPRIÉTÉ
/aie rapport ci d'agrémeM

A VENDRE •
,,T,v Cinq hectares environ, parfaite-ment

entourés demurs, maison de
maître, servitudes, 600 mètres sur
le bord du Thouet, terres labourables,
vignes, bois, p r é , chasse, poche,
lapins de garenne, etc., etc., à neuf
kilomètres de Saumur, à six kilo- .
mètres do Montreuil.

S'adresser au bureau du journal.

i~ A C É D E R i .

PÔNBS D É SE R R UR C R I E
jflu« S a i n t - N i c o l a s , 4 8 ,

'• S'y adresser, à M.DROUCHAU, ou

à M. PiCHÀT, quai du Gaz.

A LOUER '^^^ i
fiRANDS ET VASTES MAGASINS

BBI^IiB CAVB .
Pouvant servir demagasin.

P l a c e du Roi-René.
S'adraiser è M. PWHAX. (54)

GRANDE ET BELLE CAVE
HOrM <l*11nonclatlon.

Rue de l'HôteUOieu, n" 4. , i
S'adresser è M. B. PLBSSIS , mômé

maison. "!

Direction générale de l'Enregistrement^

des Domai7ies el du Tivibre. ,

V 2 E ^ T J B

•tu. DE

V I E U X P A P I E RS
ET DE

ïo^UOIS HORS DB SERVICE
P r o v e n a n t de l ' a d m i n i s t r a t i o n des,\

c o n t r i b u t i o n s i n d i r e c t e s . . . r

^ le lundi 28 avril 187f», k une heure
de l'après-midi, dans la cour de l'en-trepôt

des tabacs, à Sauraur, il sera
procédé à la vente aux enchères de
1,317 kilogrammes de vieux papiers,
162 fonds de tonneaux, 1,760 douves,
39 têtes de caisses et 176 planches.
Prix payable comptant, plus 5 0/0

pour les frais.
L e Receveur des D o m a i n e s ,

(^19) L. PALUSTRE.

„;.,Etude de M» PADL TAUREAU,
notaire à Doué.

VENTE MOBILIERE
'• APRÈS DÉCÈSi.':

^ '• Le dimanche 27 avril 1879, i l sera
procédé, par le ministère duditM»
Taureau, à la vente des objets mobi-liers

dépendant de la succession du
sieur Jules-Parfait Serard, marchand
ambulant, k la requête de M. Dous-sain

, curateur h ladite succession,
déclarée vacante. , ,.

, On vendra*.
À MIDI, dans un logement situé i '

Doué, quartier de laChapelle, der-rière
l'hôtel de la Croix-Verte, divers

ustensiles de ménage, liuge et objets
de literie.

A DEUX HEURES, au café du Bou-levard,
place du Champ-de-Foire,

une voilure de marchand forain,h
quatre roues, en bon élal, et les
marchandises, consistant en : articles
de bonneterie, lingerie, mercerie ĵj^
quincaillerie et bimbelotterie.

On paiera comptant, plus 5 p. O/Q.

A LOUER
PRSSBNTEMEMT,

UNE TRÈS-BELLE MAISON ^
. 'Située à Saumur, rue de B o r d e a u x , >

Actuellement occupée par M» Le Rayi"
avoué.

S'adresser, pour la visiter, soit à
M* LB R A T , qui l'habite, soit à M.
REDOCTIER , propriétaire, ruo de Bor-deaux.

(117)

MAISON MURAY, chemisier, de-
m a n d o de s n l t e des o u v r i è -r
e s e i u n em c e a n l f A c n n c .
S'adresser à M. MASSON, 61, ruo

Nationale, ou à son coupeur, 41, ruo
Saint-Jean-""<"*'t^». M, (207)

Élude de M- TIIUBË, commissaire-
priseur à Saumur.

^ ' AUXEWCHKRKS PUBLIQOKS, ^*>"'

;! Après le décès de M»» veuve
Juchault, HL.

Le Jeudi icr mal i s » e et Jonna<'
«alvantM, A midi,

A Saumur, rue d'Orléans, n* 91,
D'UN NO.MBREUX -

MOBILIER
Con s i s t a n t en : . •

Plusieurs lils en acajou et en noyer,
commodes, secrétaires, tables ii jeu,
tables de nuit, guéridons, buffets, .
consoles, tables do loilelte, table de
salle à manger, chaises, fauteuil Vol-taire

en acajou, garnitures de croisées,
ht d'enfant ;

Glaces, pendules diverses, dont une
"tnarbre et bronze avec candélabres,
une autre en marqueterie avec coupes
assorties, vases en porcelaine, gra-vures

;
Un beau meuble de salon en acajou

massif, recouvert en velours cramoisi,
composé de canapé, quatre fauteuils,
quatre chaises ; •'

Un piano et son tabouret ;
r,n Six chaises, si.t fauteuils, meuble de
Salon en acajou ;
Matelas, couettes, traversins, oreil-lers,

édredons, couvertures;
Une commode et deux fauteuils an-tiques
;

Très-belle vaisselle et verroterie,
ballerie do cuisine, outils da jardi-nage

, brouelte, bois de chauffage ,
fûts et bouteilles vides, chiffons, fer-railles

, baignoire et cylindre ;
Vins blancs et rouges en bouteilles,

des meilleurs crûs du pays ;
Autres meubles et ustensiles de mé-nage
, et quantité d'autres bons ob-jets.

Au comptant, plus 6 0/0 applica-bles
aux frais.

> ' Le c omm i s s a i r e - p r i s e u r , > >'

??TÏÏT^.
•^-^ A VENDRE • cl

VINS VIEUX ET NOUVEAUX
hvyi- BouKCM et Mancs, '^^

P r o v e n a n t dé l a T o u r - d e - M e n i v e.
S'adresser à M. MOHBAU-BARIES ,

iropriétaire, 13 , rue de l'Ancienne-
Jessagerio, Sauraur^ (94)^
M. DOUSSAIN, 6, rue du Palais-

de-Justice, demande un peilt
garçon de douze 5 quatorze ans.

MAISON DE CONFIANCE

' ' ' m FER GALVANISÉS''
! Pour vigne, en qualité supérieure
et ordinaire, au prix le plus bas pos-sible.

Chez VASSEUR fils, fabricant
de clous, rue Saint-Nicolas, n ' ^ » ,

ifc.Saumur. ..j» .'.(w*,.^. >W•

É P I L E P S I E
(Mal caduc) et toutes les maladies ner- ^
Y e u s e s sont guéries por correspondance
en s'adressant directement a u médecin .
spécial, M. leD'W l l i l A H C H '
à Dresde-Neustadl (Saxe). Plus de
8,000 succès ont élé obtenus. Cures
récentes : Les soussignés L e l e u , à
Saint-Pol, prèi Dunkerque (Nord), et
L . D e n i s , curé el chanoine honoraire,
à Paris, déclarent avoir élé radicale-ment

guéris par le D ' I L l l i L i l H C H
de l'Epilepsie dont ils étaient atteints
depuis longtemps. (221)

OFFRE D'AGENCE î
Dans chaque commune de France";

pour un article facile, pouvant rapS"
porter l.OOO trancs par an sans
rien changer à se s habitudes. — S'a-dresser

franco à M. SANGLARD, 14 ,
rue Rambuleau , à Paris. — Joindre
un timbre pour recevoir franco ins-tructions

et prix courants. (16.*i)

GUÉRISON du BÊGAIEMEPIT
ca 80 jours. h

Ecrire à M. GUÉRIN-PASCAL, à
Ecommoy (Sarthe). (181)

VICHY
Plas de MauYaises Digestions

•âa^Avec la délicieuse Liqueur de Table,
Pastilles et Sucre d'Orge aux sels de
Vichy, préparés par les Pères Géles-
tins, de Vichy.

Chez M. DEMONT (maison Lasalle),
pâtissier, seul dépositaire pour l'art
rondissement de Saumur.
Fine Champagne anti-diabétique et

r a p i d e &.

PAR tB

de Ch. SEBUS
Ptomaeien

31, rue d'AaiBWd»»

PARIS
Se trouve aussi din» toàta

les Ijcmnc» ph am i t i j i . •

Prix : 3t le îlacoa,

VIN DEPROPRIÉTAIRE •
'( i i î Garanti PUR et NATOBBL '1-
Rendu FRAN CO de tous frais jus+i
qu'à destination. Prix, selon quay
lilô et distance, à partir dft
OO francs les 225 litres.
CONTENANCE GARANTIE. Deman-^
der tarifs pour chaque gare et
renseignements à H l " ' V C U V C !

Ilyp. TUOllAS, proprjôx,
laire àBé/Acrs (Hérault^.,;

u GOUTTE C E I I T I I
leari parai;siei et aatrei i i i t e t initmi^

tt «ztwnes, jugéei jas â'i présent iocmulei.
' - Atonsceuiquisonffren',

•4t même qui ûQt depuii
' longtemps laisse de côlé
toute espèce de remédcj
contre leurdou!eur,etqiii
I ne cherclient plus à recon-
I qu é r i r uno santé qu:ili
croient perdue pour tou.
jours, i l resle encore un
espoir de se déJivrer to

toit gue. les douleurs
soient internes ou ex-ternes,

soit qu'une par-tit
seulement o u que

|<ou( le corps «oit atteint
wHMJOH^ r C'en arec uns iwine
i nyu i o que l'inventeur des RemMeo do
M o e s s l n g s r est parrenn, par un» nouretle
méthode, à ramollir les endurcissements
(cartilages) ce qni est le seul moyen de
remettre i lenr place les articulations et ks
tendon» , de r é t a b l i r l a circulation dn sang,
de remettre dans lenr é t a t normal, ces p.ir-
tiea sonlTraates que la douleur empêchait de
te mouvoir, ou qui étaient même devenue)
e n t i è r eme n t insensibles.
LaGontl«de tête, mêinelaplui opiniâlre

et la plus oncieniMeit unlaiét daal 11 ml-
nat« et guérit en troii joun.

(Ju on neconronae pas ces remMes awÇ
CCS sortes de drogues ot do charlat.ineries qui
ont déjà dossilio les yeux à plusieurs I l a
mc i l l o u i c preuve que,ceux-ci guérissent, nie- j
mo dans les cas les plus dcàcspiires, esl aw, i
d é s le second jo u r , ou s'aporçoitdolourMM, I
que l amaladie, «oit ancienne ou réoenW, î»" J
la con,slitiition,du malade soilforloonlaiWe;
Les vioillui'ds peuvent cn faire usa?"
bien iino les enfants ; oa fait sa cure lout en
vaquant à ses a l ia ires , sans ê|ie W\^mw
d é r a n g é ; n'importe s i l;sdouleaf '«f
r é s u l t a t d ' u n r b » m e , d ' p p cliule, d'WP*'
ment liumido, d ' un estoin^c délabre, iWt
in r exc i t a t i o n des nerfs, etc.

Je no tiens pas à savoir dei perwimn/"l°î
me consultent sur l'emploi des remède»,«
elles ont d é j à fait usago des moyens ordma^
res, tels quo les transpirations, 11»"'* °»
foie dûmorue, Io pé t r o l e

Ep r"é j|"u g?éŝs;î>j"e*dmemYannddôe ssee,uilleleemms ieennatrt alae 'im»Xf
WOBdes doixlenes et leur ieiré, ...^ ,

On correspond en Fr«nç»l»f„ .
Prière d'indiquer ouotement ton -sétm

P.-S. Avant do se soumettre à mo»
ment (qui n exige point de tmi> s a c " » '
p é c u n i a i r o s ) , on peut prendre connaissance
d une quantitii de lottros do tmermmms
qui m'ont é t é adressées par des K * ? , " * '
g u é n o s par moi m France c l niïWn-1'»
do .sasjjurcr do l ' a u t h e n t i c i t é do cel^l»)!'
. a u p r è s de.s [ jorsonnos qu i l e s on t é o r i l o s.

Poudre doni2 spéciale pripar«* au Bismuth ,j

PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SOR 'LÀ

, PAlilS — «C h . F A Y , I n v e n t e u r 9,ruedeUP»«*

, SE MÉFIER D E S IMITATIONS. ET CONTBEFAÇON8
. Jw/cment du Tribunal civil de la Seine du 8 mai

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Sanmor, ponr légalisalioa de la signature de M. Godel.
Hm-dt'YiatdêScMiimr.é 1«

CtetilU par Vimprimtur soutiig«^-
h t HAIM,


